
Laisse Ottawa....

Ait. à Montréal...

Laisse Montrial..

Arrive à Ottawa.

LES CELEBRES CHARS PALAIS

CALUMET, LACHINE Ef CARILLON
Trois des plus riches chars en Amérique, 

sont attachés aux trains de vitesse 
entre Otiawa et Montréal.

En connection à Montréal avec les trains 
de chemins de fer pour Québec, Hali­
fax, Saint-J eau. Boston, et tous le# 
points dans la Nouvelle-Angleterre.

Les trains pour L'OUEST Quitteront Ottawa
10.45 a.m—Train express direct pour Perth

Brockville, Toronto, Detroit, 
Chicago et tous les points à 
l’ouest viâ chemin du Grand 

Tronc. Aussi pour Utica, Al­
bany, New-York, Buffalo et 
tous les points à l’ouest viâ 
U 4 B. R. R.

12 25 p.m-Express du jour pour Pembroke, 
Chalk River et tous les points 
du haut Ottawa, se reliant à 
Chalk Bay avec le train mixte 
de SudbuiY et de toutes les sta­
tions intermédiaires.

3.45 p.m.—Trains mixte de l’après-midi,
pour Almonte, Renfrew, Pem 
broke, Chalk River et toute* 
les stations intermédiaires, fai 
sant connection à la jonction do 
Carleton avec le trains mixte 
pour Brockville et les stations 
intermédiaires.

10.30 p.m.—Train express du soir, tous 
les jours, y compris le dimanche, 
avec char dortoir, pour Perth, 
Brockville, Toronto, Détroit, 
Chicago et tous les points de 
l’ouest viâ G. T. R.

Pour les billets, le prix du passage, les 
siège dans le char-salon, la table des 
heures et autres informations concernant 
les passagers, s’adresser au bureau des 
billets.

tT36 BUE ELGIN.
GEO. W. HIBBARD, 

Assistant-Agent-Génôral des Passagers 
ARCHER BAKER,

Surintendant-général
W. C. VANHORN B,

Administrateur-général.

A. 21. Talbot,
AVOCAT.

Suit les cours du district d’Ottawa. 
Bureaux : Ottawa, 115 rue Nicholas 

Hull, 52 rue Albert.
10 mars

L. A. Olivier
AVOCAT.

Bureau.—Encoignure des rues Rideau et 
Sussex, Block d'Egleson, Ottawa, Ont.

ARGENT A PRETER “Wt
Ottawa, 3 janvier 1883. tai

Chemin île Fer Canadien du Pacifique
DIVISION DE L’EST.

L’ANCIENNE LIGUE TOUJOURS ER AVANT.

Ligne Courte
ENTRE

OTTAWA ET MONTREAL

Arrangement*! de printemps 
commentant Mercredi, 23 

Avril, 1884.

U ilII
TABLEAU DES HR8.
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Mortgage Sale! FETXXI

êïHSSSSS
office ofL. a. uiivier, No. 5G9 Sussex St 
in the city of Ottawa, under the power of" 
sale contained in a certain mortgage which 
will be produced at the time of sa*^ the fol- 
I -wing leasehold lands namely : the west 
half of lot number eleven, on the south aide 

eet, in the City of Ottawa, 
be made known at the time of

FAUTE 1
TKOgSIEl

of Ottawa str 
Terms will IS-

And may be ascertained from the under­
signed.

En effet, le 
lange étant gi 
et condamné 
il fallait qu’il et 
laisser en mou 
sa veuve. C’ef 
le calcul qui 
impossible d’i 
ment le vol de 

La marquise 
ment la tête et 
de police sa i 
larmes.

—Monsieur 
d’une voix br 
la vérité. Air 
vous une misé] 
qui a volé un 
afin de s’appr 
de Coulange.

—Madame la 
dit Morlot d’u 
je vous eusse ci 
seriez en prison 

Oh ! fit-elle c 
—Vous êtes 

Morlot en adot 
de sa voix ; mt 
ment, par le 
avez dû gardei 
plice du crime 
tes point coupai 
victime !

—Le croyez- 
croyez-vous sin 

.—Oui, car j’a 
innocence.

—Je le comp 
ble m’accuser, i 
Ah ! si vous sat 
viez!
- —Vous n’av 

^ prendre, madai 
avez souffert, je 
suis parfaitem 
oui, je sais qu’s 
sion a été exeri

L. A. OLIVIER,
Vendors solicitor.

2 juin 1884 2e

GLACE! «LACE !
cette^iUe marcIjands de glace de
suivants pour la saison*11884 arranSementa

Du 1er mai au 30 septembre, 
glace par jour pour la saison 

20 lbs parlour pour la saison

10 lbs. de
$5.00

7.50Au pi-r jour par mois 
do dodo 1.50

2.28Le tout payable d’avance.
Aucun ordre au mois non accompagné 

d&ut montant requis, ne sera pris en considé-

(Signé,) J. CHRISTIN à Cm.
D. N. CHARLEBOIS. 
M. LAPOINTE & Cm.

Ottawa, 21 mars 1884.

Le Restaurant “ Queen ”
Suméros 13 & 14, Rue ELGIN

Ce restaurant de première classe n’est 
qu à quelques minutes de marche de tous les 
principaux hôtels. Toujours à point, huî­
tres, et primeurs de la saison. Repas à 
tonte heures. La salle à manger des aames 
est au premier étage. On fait une spécial 
lité des soupes aux huîtres et des dîners
privés.

P .S.—Les prix ne sont pas surchargés.
J. H. SPENCER,

Propriétaire.
20 mars 188-1

CHAPEAUX !
MODES DU PRINTEMPS.

L’assortiment de Chapeaux est des élus 
complets, et dans

DANS LES DERNIERS BOUTS
Venant directement des manufactures,

Capots de Caoucltouc,
Parapluies, 

Duvrages faits par les Sau­
vages, etc.

. L. COTE T
,oq-o Tl • -, était l’exclaveitue Rideau- Gardée à vue,
DR. KOBE RTS ON LOS. eH^uCgee

DENTISTE istence a été u
avez été imm< 
vous êtes victin 
de votre miséra 

La marquise i 
—Le jour où 

tré le mystère d 
continua Morlc 
consulté que i 
si j’avais obéi à 
qui m’ordonnai 
devoir de poli 
médiatement dl 
crime. C’était i 
qui n'êtes poil 
malgré mon di 
du mal que je p 
re, je me suis a 
me, madame 1 
femme, qui a i 
que j’aime, m: 
vous a défendm 
sement plaidé 
vaut l’agent de 
oreilles résom 
qu’elle m’a jeté 
plication: “ Ne 
marquise de Uo 
n’est pas à 1 
qu’elle me défei 
c’est à la noble i 
rité le nom de 
heureux et qu 
tout la bonne m 
obéir à sa femn 
ment qui par] 
haut que sa coi 
de police Morlol 
devoir.

—Oui, vous 
votre devoir. r< 
quise d’une voix 
tion, vous n’avi 
l’effroyable seal 
duquel aurait pl 
la famille de 1 
vous et votre fei 
avez sauvés ! 
grand® et nobles 
rai madame M< 
remercier moi-m 

—Maintenant, 
marquise, reprit 
ce. J’arrive au 
délicat et le plui 
mission.

—Que voulez- 
—fl s’agit de 

à voua demande

Gradué du co lége des dentiste de Phila­
delphie et du collège royal des dentistes, 
Toronto. ^

BUREAUX, 25 me SPARKS,
(En face de l'hôtel Russell.)

Dix années d'expérience.
3 mars 1884 i a

MM D’HABITS
DE PRINTEMPS ET D’ÉTÈ

TOUTES SORTESs CHAPEAUX
est des p us considérables et comprend 

toutes les nouveautés.

Notre assomment est même trop considé­
rable, nous voulons le diminuer en L

VENDANT A BON MARGE.
NOTRE ASSORTIMENT DE

CHEMISES
tie toute description, est le plus considé­

rable qui soit en cette ville.

Nos Prix sont des pins Populaires»
VAttlETE PRESQU’INFINIE DE

COLS,
GRAVATES,

MOUCHOIRS,
GANTS,

BAS*
CHAUSSETTES, 

LiNGE DK CORPS, etc.

277, RUE WELLlAETdN,
C. Gagné et Cie
5 mars, 1883 la

A. PHILIPPE E. PAN ET, L. B.
Solliciteur, Procureur, Notaire, etr

BDBIAÜ :

Coin îles Hues RIDEAU ET SUSSEX,
OTTAWA.

Entrée sur la rue Sussex. 
1er juin 188 ' la

SPRUCINE
>Une des meilleures prêt*» 

rations offertes jusqu’ici 
an public, pour le soulage­
ment immédiat et la gué­
rison de la Toux, du Rhum*. 
de la Bronchite, de V B; - 
tenement, de la Croupt et. 
de tontes les maladies de ta 
Gorge et des Poumons 

A vendre partout à 25 et 
60c la bouteille.

B. E.McGALK, Chimiste', 
Montré 1

.8

VIEUX DE 54 ANS

L’ElixiR
Végétal Balsamique

N. H. DOWNS
A subi une épreuve 

QUATRE ANS, et a été 
meilleur remède contre les

de CINQUANTE 
reconnu comme le

Klmiiie*. la Tonx, la Coque­
luche et tontes lea maladie# 

de# Poumon#.

PRIX

25 cts. et «1.00 la Bouteille.

VENDU PARTOUT, et par
e. O. DACIBR, Ottawa.

14 mal lan

ASSOCIATION MUTUELLE
DE

i

DU CANADA.
Incorporée d’après les Statuts Consolidés 

du Canaua, chap. 71 et ses amendements, 
et soumis chaque année à l'inspection du 
Gouvernement Provincial.

BUREAU PRINCIPAL:
1G2 RUE ST. JACQUES 

MONTREAL.

DIRECTEURS.
A. L. de Marj ügny, E<*;>Ip®i?aier Banque

n. W? w" Lynchr M. P.rp!,d”nt 

Comméasaire des Terres de 
la Couronne Québec, P. Q.

Ben. Globensky, Ecr., C. R.
L. H. Massue, "M. P., Président du bureau 

d’Agriculture de la province de Québec. 
L. Cassidy, Ecr., Négociant.

J. McEntyre, Ecr., Marchand.
M Babcock, Ecr., Manufacturier.
John L. Haï ris, Ecr., Moucton, N. B. 
Arthur Gagnon, Ecr.
John Hopper, Ecr.,
J. J. Guérin, Ecr., M. D.

Ho
Vice

Présidents.

Hon. Alex Lacoste, C. R., M. C. R., et T. 
J. Bit aillon, B. C. L.—Aviseurs Légals. 
Arthur Gagnon —Secrétaire et Trésorier. 
John Hopper.—Agent Général.
Dr. J. J. Guérin.—Dirictenr Médical.

Lea surplus sont déposée dans lo trésor 
provincial.

Pour imformations s’adresser à
M. CHARLES PUNCH A RD

No, 76, RUB SPARKS,
OTTAWA.

9 Mal

TAPIS, TAPIS etc

MAISON DE TAPIS
D’OTTAWA.

/rr.'n*. le n'ne grand assortiment, les 
<'~'T3"’>a1'v’’rs, et Déplus bas prix en

fait de

ÏJqi’ti, iTdarts, Rideaux,
Corniches, Pâles, Garniture, 

et Meuble* de toute sorte.
il*

MAISON DE TAPIS D’OTTAWA.
148 Hue 8PAHK8.

SHOOLBRED et Cie.
Ottawa, 17 Déc. 1883. la

ALPHONSE '• JDLîiN.4 1

m ?

Entrepreneur de Pompes Funèbres
363 Rue DALHOUSIE, Ottawa,

Ci-devant occupé par M. Jos. Senécal.
M. ALPHONSE JULIEN, bien connu à Ottawa, désire annoncer au public d’Ottawa 

et de ses environs qu' il a ouvei t un magasin de pompe» funèbres. Toute commande qu' on 
voudra bien lui confier sera exécutée avec promptitude et soin. Prix très modérés. On 
peut s’adresser la nuit comme le jour. Deux MAGNIFIQUES CORBILLARDS sont è la 
disposition du public. Ornements et décorations de chambres funéraires fournis sur 
demande. ALPHONSE JULIEN, propriétaire.

3 mai—1 an

DAVILLO
f DU THEATRE

RUE NICHOLAS* 
(EN FACE DU PALAIS DE JUSTICE.)
Voyez les noms d»s artistes pour la 

Semaine commençant le 9 Juin.

3 des plus extraordinaires gym­
nastes du continent américain :
Luvroll*. Eilx.nl, Horion et 

âUle llltiüy Kernel). 
Albert Foxtell A Dite I.ottie 
Archer, Mon*. Fnrker, made- 

loleelle Lorienee et le fameux 
comique Albert Denier.

La représentation de cette semaine 
est excellente. Rendez vous au l’a- 
villon et jugez par vous-même.

Admission, 10 Ci 
Sièges réservés, 10$

REPRESENTATION i
Dans l’opree-mkll à 2.30 hrs

EXCEPTB LES LUNDIS
Le soir ■ 8 heure».

•9~Les représentations de l'a^rès midi 
sont les mêmes que tf soir.irien de rerhliühé. 

30 nov.

• nts. 
ta. extra.

ON DEMANDE
P COUTURIERES pour la confection 
O des habits, pantalons et vestes. 
S’adresser à MM. NOEL 4 CHEVRIER, 
marchands-tailleurs, No. 468 rue Sussex.

4 juin, 1881, ls.

I. B, TACKABERBÎ
ENCAitTElIR,COURTIER

MARCHAND
A

CommissionAMACS.
Ag.t comme arbitre et coipmissaire-priseur.

Je viens d’ouvrir deux halles de Hamacs 
Mexicains,

Ils sont inaccssibies à la moisissure, et 
ne se mêlent ni ne s’entortillent.

Aussi,| ceux qui s’en servent ont tou­
jours des idées cl* ires, ce* Jhamacs ayant 
îa propriété de produire la paix et la bonne 
humeur.

Toutes les familles devraient en avoir

Bureaux: RUE SPARKS
( Eu face de l’Hotel Russell.)

OITAWA.

a. b. McDonald
EACANTEUR DE LA REINE

R. J. DEVLIN. MARCHAND

Commission
No, 16 RUE ELGIN.

ON DEMANDE
Des mineurs et ouvriers aux carriè­
res de M C. B. Wright, à Hull.

5 juin

Ashburham, Mass., 14 janvier 
1880.—J’ai été très malade pendant 
plus de deux ans. Tous désespé­
raient de ma guérison. J’avais 
essayé les médecins les plus ha 
biles, mais ils n’avaient rien fait. 
J’avais les poumons et.le cœur très 
malade et je ne dormais pas des 
nuits. Je dis alors à mes enfants 
que je ne mourrais pas en paix 
tant que je n’aurais pas fait l’essai 
des Amers de Houblon. J’en pris 
1eux bouteilles qui m’ont beau­
coup soulagé. Je suis guérie main 
tenant. Plusieurs malades ici ont 
vu comme j’avais été guérie, et se 
servent aujourd’hui avec succès de 
cette médecine sans pareille les 
Amers de houblon.

Mme Julia G. Cushing.

PETITE GAZETTE
2000 livres de sucre de première 

qualité, en vente chez J. B. C. Dunn, 
l’épicerie populaire de la rue Dal- 
housie. Une visite est sollicitée.

On demande 100 couturières 
pour faire des habits. Les plus 
haut prix seront payés pour les 
habits militairs. S’adresser chez 

P. G. Auclair, rue Sparks.
J’ai encore 10,000 cigares de 

$18.00, que je vends $12.50 à ceux 
qui en prendront de 500 à 1000. 
Envoyez vos ordres au plus vite, 
car je n’en ai presque plus.

N. A. Savard.
N B—Beaux citrons frais, 15 cts. 

la doz.
Chez M. Laurent Duhamel vous 

trouverez un assortiment de vian­
des fraîches de toutes sortes au 
quartier et à la livre, livrées à demi 
cile, M. Duhamel remeicie ses 
nombreuses pratiques et le public 
en général de l’encourayement 
qu’on lui a accordé jusqu’à ce jour. 
Une visite est respectueusement 
sollicitée.

Cher Monsieur,—J'ai beaucoup de plai­
sir à recommander l’Elexir de Down, pour 
les rhumes, lu toux, et toutes les affections 
des poumons, soit pour les enfants ou les 
adultes, car j’en ai fait usage pendant dix 
au, dans ma famille, et avec le plus grand 
succès. Nous en avons toujours à la 
maison, et nous croyons que chaque 
famille devrait en faire usage en suivant 
bien les directions ; un grand bien résulte­
ra de son usage. Tout à vous, John Hill.

La Sprucine—La sprucine comme 
remède pour la toux n’a pas d’égale. 
Elle est entièrement différente d’au 
cune autre espèce de composée de 
gomme d’épinette, que l’on vante 
tant aujourd’hui. Ne vous trompez 
pas en demandant la sprucine, elle 
est mise en bouteilles rondes, et 
chaque étiquette, circulaire et en­
veloppe porte la marque de com­
merce.

En vente chez H. F. MacCarty et 
C. O. Dacier, Ottawa.

Aucune préparation n’égale les 
Amers Canadiens du Dr N. Lacerte, 
pour guérir la dyspepsie des tuber­
culeux et l’hydropisie.

—J. L. Beaudry, maison de tail­
leur New-York, No. 523, 
Sussex. Pour un habillement de 
première classe, venez au No. 523, 
rue Sussex. Un magmtique assor­
timent de draps, tweeds anglais et 
écossais vient d’être reçu. Une 
visite est sollicitée.

rue

A VENDRE
J jeunes chiens de 2 mois, de la race de 
4:Terreneuve pure. S'adresser à l’hôtel 
occidental, 4 rue Duke.

ls

TEMOIGNAGE CG 'WVAINGANT

Je me suis démis l’é, Ofcufe à la suil 
d’une chute, le 5 octobre 1881. Les do« • 
leurs furent appelés, mai S ne purent re­
mettre montras à son état • naturel. Apr h 
121 jours de souffrances ; itroces, j’alla;! à 
Bosum, et à l’hôpital oùj e me rendis, .! 
médecin réussit à me remi Hire le bras « 
position, mais les nerfs éta. tent tellemei • 
contractés que je ne p uvais plus que piit; 
mon bras à ang e droit. Los nerfs p< 
raissaient ôtie en iil d’acier ; j’appliqua 
♦ous les remèdes ordinaires, de l’alcool e" 
du vinaigre, du Brandy et Je l’aimcfc, 
mais sans aucun effet mai tfué. No» t 
avions une 
et Uniment
donné les meilleurs résultats 
trouvé que dans une pharm -cie et en netit* 

uiix pharroô

petite quantité de votre an du 
d huile. C’est le n unède «|iiU

quantité, et ayant üe»na* 
ciens pourquoi ils ne garmiteul pas fe re­
mède; “ Eh bien, me répondireut-ils, .tout 
ne savions pas que 
tant de valeur. ’’ 1 
tisfaits de mon témoignage que t epmstls 
en ont acheté et en ont vendu des -pian 
blés. Mais comme je ne pouvais attendre 
vu que l’on pariait déjà 
l’influence de l’Ether pour operer sur moi 
bras et détendre les neils. J’ai préfère 
vous écrire immédiatement pour vous de­
mander de menvoyer six bouteilles, mjit 
avant que la seconde fut épuisée, les r.< rff 
étaient détendus et je pouvais me son i 
de mon bras avéc facilité et sans dov.ieui 

Permettez moi de vous dire que ùolt 
nous ser\ ois habituellement de votre ar­
nica et liniment d’huile comme remèo- 
pour les brûlures, écorchures, entorses, 
maux de reins et en général pour louU? 
les maladies externes et cela aven Ck 
meilleures résultats qu’aucun remèîer. 
peut donner. Mon médecin donne son e. 
tière approbation à ce remède.

Votre tout dévoué,
Rkvd. D. Go oh uk,

Pembroke, N. H.

ce remède avait uu- 
l;s ont été tellement sa

de me mettre sou

Ayant souffert du Rhumatisme peodao. 
longtemps, on m’a conseillé de faire l’e* 
saie de votre Arnica et liniment d’hui: 
La première application nie donna un sci 
lagement immedia , et maintenant jv nu. 
capabla d’agir à mes affaires, grâce à voir, 
médecine merveilleuse.

Je suis vo.re tout dévoué,
W, H. Dickison,

218 rue Si. Constant, Monlréa..
En vente chez C. O. LHcibr, rue Sussex.

Ottawa.

Voïtu es pour Enfants

Cages pour Oiseaux

E. G. LAVERDURE
Rio. 96 Rue iilDEAU.

E. VEZ1NA
BIJOUTIER et HOKI.OtiEK

1Vio. S3G, Hue Sussex,
OTTAWA.

CADEAUX DE NOEL ET
Dü JOUR DE L’AN

Assortiment complet de Bagues,.
Epingles, Boucles d’oreilles. M 

en or et en argeut

A MOITIÉ PRIX

Annr aux

ge fait à ordre sous le plus cour 
délai à des prix modérés. 

AGENT pour la célèbre montre Waltl i.

EL VESIUA,
Porte voisine dn VARIETY HAÏ !..

1er dec,

Poudres de Condition d’Alexande
HOBI.K8 POUR le* ROGNONS

et Atti ans

11L II EU IX ES CELEBRES
POUR [ ES

Chevaux
Agent a Ottawa :—U. STRATTON.

Coins des rues Dalhousie et Sainl-Patrick
4 VIS.—Los médecines ci-dessus, célè- 

bres dans tout le Canada pour leui 
efficacité, ne se trouvent que chez M. C 
STRATTON. Je mets donc le public eu 
garde contre les contrefaçons.

T. ALEXANDEB.
ta0 Nov. 1882

C0MPA6SIK de MVltiATION 
RIVIÈRE OTTAWA.

LIGUE QUOTIDIENNE ENTRE 
OTiaWA ET MOiiUEAL.

LE BATEAU QUITTERA LE QUAI 
DE LA REINE

«WTOUS LES JOURS-®*
A 7 HEURES I)V MATIN

—(o)—

TAUX de PASSAGE pour MONTREAL :
Premiers Cl*e*e, «lier 82.50

do aller et retour... 4.00 
. 1.50

do
Seeonde CUuwe........................................
Voyage complet descendre par ba­

teau et revenir en chemin de fer 4.50

BILLETS VENDUS ABORD 
FRET TRAHSPORÉ A BAS PRIX. 

Poor plu»* ample» 
tlon* g’atirentier an bureau 

,de la compagnie,
QUAI DE UA. REINE.

13 mai.

iuforma-

!
DE PARTOUT

Au nombre des témoins qui com­
paraîtront dans l’affaire Mercier, à 
Québec, sont M. le juge Mousseau, 
M. Poirier, avocat, de Montréal, M. 
Benjamin Trudel, chef de la police 
riveraine, qui a été chargé d’offrir 
les $5,000 au chef de l’opposition.

L’honorable M. Chapleau qui 
devait partir ces jours ci en mission 
officielle pour la Colombie An 
glaise, a remis son voyage jusqu’a­
près la fête de la Saint-Jean Bap 
liste, à Montréal. L’honorable M. 
Chapleau a accepté de répondre à 
la santé du jour, au banquet : A la 
Saint-Jean Baptiste.

Le 2 juin, les citoyens réunis 
de Curran et Plantagenet, oat for 
mé un club de discussion sous le 
nom de “Club Union de Curran et 
Plantagenet.” M. I. Proulx, 
du township, a été élu président ; 
M. D. Cadieux, marchand, de Cur­
ran, vice-président; M. L.Charbon, 
neau, marchand, de Plantagenet, 
trésorier; et T. Rochon, institu­
teur, de Curran, secrétaire. Le 
but du club est de joindre l’utile à 
l’agréable. S’instruire en se recréant 
est sa devise. Les séances qui se 
tiendront alterna.ivement à Plan­
tagenet et à Curran seront publi­
ques et gratuites, afin que les cul­
tivateurs bénéficient des études 
que les membres devront faire 
pour bien traiter les diffère ils 
sujets qu’ils auront à discuter. Ces 
sujets seront l’agriculture, le com­
merce, l’industrie manufacturière 
et la politique eu temps de session. 
Nous sommes heureux de pouvoir 
dire que dès son début ce club a 
été accueilli avec enthousiasme par 
las cultivateurs de Curran et Plan- 
tagemet, et par de nombreux amis 
tout dévoués à son succès.

maire

AFFAIRES AMERICAINES

Maintenant que l’un des partis 
politiques aux Etats-Unis a choisi 
son candidat, la campagne prési­
dentielle va bientôt s’ouvrir pour 
de bon.

D’aucuns ignorent peut-être le 
mode suivi chez nos V' isins pour 
l’élection de leur pren er magis­
trat. 11 importe de le b jn connaî­
tre; autrement nombre d’incidents 
de la lutte manqueraient d’intérêt ; 
et Dieu sait si le télégraphe va nous 
en rapporter des incidents.

Le président et le vice-président 
sont choisis tous les quatre ans, 
non pas directement par le peuple, 
mais par un collège électoral cons­
titué spécialement pour cette fin. 
Voici comment le collège est cons­
titué. Le mardi qui suit le pre­
mier lundi de novembre—soi. le 
4, cette année—les divers Etats de 
l’Union élisent autant de Délégués 
qu’ils comptent respectivement de 
sénateurs et de représentants du 
peuple au congrès. Le premier 
mercredi de décembre suivant, les 
délégués ainsi élus se réunissent 
dans leurs Etats respectifs, et votent 
pour tel ou tel candidat à la prési­
dence. Le deuxième mercredi de 
février, l’année suivante, les certifi­
cats des votes ainsi donnés par 
chaque Etat sont ouverts au con­
grès par le président du sénat. Le 
résultat en est alors officiellement 
proclamé.

Bien des détails ne sont là que 
pour la forme. Ainsi l’élection de 
tel ou tel candidat est virtuellement 
réglée par celle de décembre, et 
môme par celle du 4 novembre. En 
fait, c’est sur le résultat de cette 
journée que se concentre à peu près 
tout l’intérêt de la campagne.

Servez vos intérêts—Montres et 
bijouteries de toutes sortes, dans 
les derniers goûts et de toute qua­
lité. Chaque article est garanti 
tel qu’on le représente, sinon la 
vente est nulle. Réparations garan 
ties. Verres de montres 10 cents 
seulement. H. Norez, No. 30 rue 
Rideau, porte voisine du “ London 
Chop House.”

L’établissement de Tailleur 
Broadway, 133 rue Sparks.

M. P. CJAuclair pour répondre à 
ses nombreuses pratiques, a fait 
importer directement de France, 
d’Angleterre, d’Ecosse et des Etats- 
Unis, un choix de draps, tweeds, 
serges d’un genre tout nouveau et 
des mieux choisis.

Constamment en main un assor­
timent complet de tweeds cana­
diens.

Les meilleurs tailleurs du Canada 
et des Ktast-Unis sontattachés à ce 
grand établissement.

Toute commande garantie.
Prix modérés.

P. C. AUCLAIR, propriétaire. 
133 rue Sparks, Ottawa.
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